
_m_b_re_2_0_1_0 S_U_I_S_S_E1 L'AGEFI

Laboratoire dans les sciences du vivant
La-Fondation Brocher
va désormais pouvoir
accueillir des chercheurs
du monde entier.

PIERRE-HENRI BADEL

Grâce à un accord triangulaire
passé entre les trois hautes écoles
lémaniques,le canton de Genéve
va désormais être le berceau des
réflexions sur les différents as­
pects scientifiques, éthiques et so­
ciaux de la recherche internatio­
nale dans les sciences de la vie. La
vénérable villa Brocher située à
la frontière franco-genevoise
vient en effet d'achever sa mue
au prix d'une rénovation pro­
fonde, ce qui lui permet désor­
mais d'accueillir des scientifiques
venant des quatre coins du globe
et sélectionnés en raison de la
qualité de leurs travaux. Son em­
placement dans un magnifique

parc boisé de 30.000 métres car­
rés plongeant en pente douce sur
les rives du lac Léman offre un
cadre idyllique aux réflexions des
chercheurs
La villa pourra accueillir entre 10
et 20 chercheurs. «Cette villa va
être le lieu de rencontre des cher­
cheurs du monde entier, qu'il
s'agisse de jeunes ou de moins
jeunes» a souligné Thierry Lom­
bard, président de la Fondation
Brocher, lors de l'inauguration
des lieux en présence de Charles
Beer, conseiller d'Etat du canton
de Genève en charge du dèparte­
ment de l'instruction publique,
de la culture et du spon ainsi que
de son homologue vaudoise
Anne-Catherine Lyon. «Il per­
mettra d'avoir un regard à la fron­
tière entre le monde public, à sa­
voir les universités, et le monde
privé, avec une ouverture toute
particuliére sur la Genève inter­
nationale. Compte tenu des pro-

THIERRY LOMBARD. Le président
de la Fondation Brocher veut en faire
un espace de réflexion pluridiscipli­
naire.

fonds changements que l'on
constate dans les systèmes de
santé, il s'agit de favoriser la re­
cherche interdisciplinaire. «Ce
site servira surtout d'interface en­
tre le monde médical et le monde
en généra!» a précisé de son côté,
Alex Mauron, professeur à la Fa­
culté de médecine de l'Université
de Genève et membre du comité
scientifique de la Fondation Ber­
cher. Et de préciser que ce cen-

tre va assurément tenir un rôle
essentiel dans le cadre des'problè­
mes étiques, légaux et sociaux que
les sciences de la vie vous inéluc­
tablement rencontrer dans un
proche avenir.
Ce nouvel écrin va aussi s'avé­
rer un extraordinaire catalyseur
pour la recherche dans les scien­
ces de la vie, un secteur où la ré­
gion lémanique occupe une place
de premier choix avec les univer­
sités d'Oxford et Cambridge
parmi le peloton des trois régions
du monde qui sont les chefs de
file de cette discipline, a relevé de
son côté Jean-Dominique Vassali,
recteur de l'Université de Genève
et membre du conseil de Fonda­
tion. A ce titre, ce laboratoire de
réflexion va constituer plus que
jamais une opportunité fantasti­
que pour les chercheurs des uni­
versités suisses qui pourront ainsi
se confronter aux idées et ré­
flexions sur ce sujet des cher-

cheurs étrangers. De son côté, Do­
minique Arlettaz, doyen de l'Uni­
versité de Lausanne, a précisé que
la science se construit sur des ac­
quis communautaires en nom
plus par un chercheur isolé dans
son coin. «Cet endroit est un lieu
où la science se construira» pro­
mit-il. «Il sera le lieu où il faudra
avoir passé pour compter parmi
les sommités des sciences de la
vie» Les scientifiques qui seront
accueillis pour des séjours de plus
ou moins longue durée dans la
villa Brocher sont sélectionnés
sur dossier et les demandes sont
nombreuses.•
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